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1. Introduction
La pollu tion atmo sphé rique est un phéno mène large ment docu menté
par la commu nauté scien ti fique  (Watkins et  al., 2013), parti cu liè re‐ 
ment en ce qui concerne les diverses sources de pollu tion, ainsi que
leurs impacts (Anav et al., 2011 ; Mohapatra et al., 2014). Au Québec, les
études sur l’ozone  (O ) et les parti cules fines  (PM ) remontent à
plusieurs années, mais font rare ment l’objet d’une portée tempo relle
très longue. Le dernier bilan de la qualité de l’air au Québec a été
réalisé en 2008 (Lebel et al., 2012) et la dernière étude qui combine les
rétro tra jec toires à la pollu tion atmo sphé rique au Québec remonte à
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2005. L’intérêt prin cipal d’inté grer les données de pollu tion atmo‐ 
sphé rique et les rétro tra jec toires est de déter miner la contri bu tion
des sources éloi gnées, aux polluants mesurés loca le ment  (Hondula
et al., 2010).

L’objectif premier de cette étude est de mettre à jour le bilan de la
qualité de l’air au Québec, plus parti cu liè re ment, pour l’O  (1974‐2015)
et les PM  (1997‐2015). Le second objectif vise à iden ti fier l’origine de
la pollu tion longue distance grâce à la métho do logie des rétro tra jec‐ 
toires. Une rétro tra jec toire se définit comme étant le parcours
inverse d’une parcelle d’air depuis son point d’arrivée jusqu’à son
point d’origine. Des résul tats plus détaillés de l’évolu tion spatio tem‐ 
po relle des polluants sont dispo nibles dans Gilbert (2018).
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Figure 1. Carte de la loca li sa tion des stations du réseau de qualité de l’air. 

Map of the local isa tion of sampling stations.

Tableau I. Défi ni tion des catégories. 

Defi ni tion of the categories.

Catégorie Code Polluant mesuré dans la caté gorie et (nombre
de stations)

Agricole A O (16), PM  (11)

Aéroport AE O  (1), PM  (1)

Commerciale C O  (4), PM  (3)

Forêt F O  (16), PM  (11)

Industriel I O  (2), PM  (2)

Espace
vert/Milieux urbains

EVMU O  (2)

Résidentiel R O  (19), PM  (15)

Les concen tra tions d’O  et de PM , ont été four nies par le minis tère
du Déve lop pe ment Durable, de l’Envi ron ne ment et de la Lutte contre
les Chan ge ments Clima tiques du Québec (MDDELCC). Les concen tra‐ 
tions sont dispo nibles sur une base horaire pour 45 stations d’échan‐ 
tillon nages répar ties sur le terri toire (figure 1). Par ailleurs, les photo‐ 
gra phies prises par le MDDELCC lors de l’instal la tion des stations, ont
permis la caté go ri sa tion des types d’envi ron ne ment de chacune
d’elles (Tableau I). Par la suite, cette caté go ri sa tion a été analysée et
validée avec les images satel li taires de Google Earth. Comme l’indique
le Tableau I, la majo rité des stations d’échan tillon nages se retrouve en
milieu urbain, et l’évalua tion de la pollu tion atmo sphé rique se trouve
être essen tiel le ment une évalua tion de la pollu tion atmo sphé rique
des milieux habités.

3 3 2.5

Une vali da tion des données a été faite en élimi nant toute journée qui
ne dispo sait pas de 75  % des données horaires pour une station.
Chaque station qui ne conte nait pas un minimum de 9 années consé‐ 
cu tives de données a été rejetée. Ceci est une procé dure semblable à
la procé dure stan dard du MDDELCC.
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Les fichiers des rétro tra jec toires proviennent d’Envi ron ne ment et
Chan ge ment Clima tique Canada (ECCC) et repré sentent les rétro tra ‐
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jec toires pour huit points d’arrivée pour la période entre 2006 et
2015. Ces huit points d’arrivée des parcelles d’air corres pondent à des
stations d’échan tillon nages de la qualité de l’air mesu rant les deux
polluants à l’étude (figure  2), lesquels sont la station Auclair (1810)
(caté gorie « F »), Pemonca (2610) (caté gorie « F »), Prime vères (3021)
(caté gorie «  R  »), Descham bault (3200) (caté gorie «  A  »), Stukeley
(5800) (caté gorie «  F  »), Sainte- Anne-de-Bellevue (6099) (caté gorie
« A »), La Pêche (7400) (caté gorie « F ») et Bell (8450) (caté gorie « F »).
Ces stations ont été choi sies pour leurs empla ce ments qui repré‐ 
sentent bien l’ensemble du terri toire à l’étude.

Les données rela tives des rétro tra jec toires proviennent du modèle
cana dien de trajec toire hémi sphé rique (HTM) 18  (Brook et al., 2002).
Les calculs sont faits pour les huit points d’arrivée des rétro tra jec‐ 
toires à partir de 18 GMT. Les coor don nées des parcelles et leur alti‐ 
tude sont dispo nibles toutes les 6 h jusqu’à -36 h. À cette échéance,
les parcelles sont loca li sées dans une grille de 190 km par 190 km de
réso lu tion et cette cellule de grille est iden ti fiée comme le lieu
d’origine de la parcelle, qui est dispo nible une fois par jour. Par la
suite, ces données ont été jointes aux moyennes jour na lières de  l’O
et des  PM . Pour faire le lien entre  l’O  et les  PM , on classe les
données en percen tile selon la distri bu tion des données quoti diennes
pour chacune des stations d’échan tillon nage. Ainsi on obtient, pour
chaque station, un lieu d’origine que l’on divise en trois caté go ries. La
première caté gorie corres pond aux moyennes quoti diennes en
dessous du 33  percen tile, la seconde qui corres pond aux moyennes
quoti diennes entre le 33  percen tile et le 66  percen tile et la dernière
caté gorie qui corres pond aux moyennes quoti diennes pour le  66
percen tile et plus. Le tout est carto gra phié pour une meilleure repré‐ 
sen ta tion de la prove nance des rétrotrajectoires.
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Figure 2. Répar ti tion des stations d’échan tillon nages servant

aux rétrotrajectoires. 

Repar ti tion of the sampling station for back- trajectories.

Afin de prendre en compte la saison na lité du signal, une régres sion
de Kendall fut appli quée, plutôt qu’une régres sion linéaire, à chacun
des polluants pour déter miner l’évolu tion tempo relle des concen tra‐ 
tions atmo sphé riques en O  et PM  .

7
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3. Résul tats et discus sion : Ozone
tropo sphé rique (O )3

3.1 Évolu tion pluriannuelle

La figure  3 montre qu’il y a une tendance géné rale à la hausse des
concen tra tions d’O  entre 1974 et 2015. De plus, il y a une augmen ta‐ 
tion des concen tra tions d’O  vers la fin des années 80, passant d’une
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Figure 3. Moyennes annuelles des stations selon l’année, O . 

Annual means of the stations by years, O .

moyenne globale de 13,1 ppbv en 1987 à 20,3 ppbv en 1989. Après 1989,
les concen tra tions augmentent graduel le ment en fluc tuant d’année
en année, mais, toujours en augmen tant jusqu’en 2015, où elle est à
son maximum à 26,8 ppbv. La variance (± 1σ) diminue avec les années.
La diffé rence entre les concen tra tions de 1975 et 2015 est statis ti que‐ 
ment signi fi ca tive (valeur de P <0.0001).). L’hypo thèse avancée pour
expli quer cette augmen ta tion est la dimi nu tion des concen tra tions de
NO. Les concen tra tions de NO ont connu une dimi nu tion impor tante
au moment même où les concen tra tions d’O  ont augmenté, passant
de 75 ppbv en 1978 à environ 5 ppbv en 2009 (Lebel et al., 2012).

3

3

3

La dimi nu tion de NO est l’hypo thèse qui pour rait expli quer l’augmen‐ 
ta tion de l’O  durant la même période de temps. Les concen tra tions
de NO restent faibles à partir de 1991 (entre 5 et 15  ppbv) et les
concen tra tions  d’O  demeurent élevées à partir de 1990  (Lebel
et al., 2012).
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Figure 4. Cycle jour na lier de l’O  selon les jours de la semaine. 

Daily cycle of O  by the day of the week.

3.2 Tendance horaire

3

3

Dans la figure 4, les cycles jour na liers pour les jours de semaine (sauf
le lundi) sont presque iden tiques. Ces cycles de semaine débutent
avec des moyennes vacillant autour de 20  ppbv vers 1  h, puis les
concen tra tions dimi nuent pour atteindre leur minimum autour de
16 ppbv vers 7 h. Les concen tra tions augmentent par la suite jusqu’à
30 ppbv vers 14 h, où elles atteignent leur maximum. Les cycles jour‐ 
na liers de samedi, dimanche et lundi sont quelque peu diffé rents. Le
lundi, les concen tra tions suivent le même patron de concen tra tion
que les autres jours de la semaine sauf qu’elles demeurent un peu
plus élevées que les autres jours de la semaine. Pour ce qui est de la
fin de semaine, il n’y a pas le minimum entre 6  h et 7  h du matin
visible pour les autres jours. Les concen tra tions demeurent autour de
20 ppbv à 7 h. De plus, leurs concen tra tions de la fin de semaine sont
plus élevées que les autres jours et la diffé rence n’est pas statis ti que ‐
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Figure 5. Évolu tion des concen tra tions d’O  selon les saisons. 

Evol u tion of the concen tra tion of O  by the season.

ment signi fi ca tive. Les maximum jour na liers ont lieu durant le jour,
vers la fin de l’après- midi. Ce phéno mène s’explique d’abord par
l’augmen ta tion graduelle du rayon ne ment solaire et des tempé ra tures
qui favo rise la produc tion d’ozone. Plus la journée avance, plus les
concen tra tions dimi nuent avec la baisse de l’inten sité du rayon ne‐ 
ment lumi neux. Néan moins, les concen tra tions demeurent plus
élevées à la fin du cycle qu’au début du cycle, puisque les émis sions
de NO sont aussi en dimi nu tion, ce qui pour rait s’expli quer par la
réduc tion du flux routier. L’impor tance du réseau routier est visible
aussi avec les jours de la fin de semaine (samedi et dimanche), où les
concen tra tions y sont plus élevées.

3.3 Cycle saisonnier

3

3

La figure  5 montre qu’entre 1974 et 1990, les concen tra tions maxi‐ 
males sont obser vées en été (27,5 ppbv) et au prin temps (35,4 ppbv),
tandis que les concen tra tions mini males sont obser vées en hiver
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(7,4 ppbv) et à l’automne (8 ppbv). À partir de 1990, les concen tra tions
prin ta nières sont les plus élevées, tandis que les données en automne
demeurent les plus basses. Les concen tra tions au prin temps et en été
sont statis ti que ment diffé rentes des autres saisons. La circu la tion
Brewer- Dobson pour rait être une première hypo thèse pour expli quer
les concen tra tions plus élevées au prin temps. Il s’agit d’une circu la‐ 
tion stra to sphé rique débu tant à l’équa teur et s’étalant jusqu’aux pôles,
avec des zones de descente autour du 50  paral lèle. De manière natu‐ 
relle, cette circu la tion s’inten sifie déjà à partir de l’hiver, ce qui favo‐ 
rise les trans ferts de l’ozone entre la stra to sphère et la tropo‐ 
sphère (Neu et al., 2014). Cette hypo thèse est appuyée par l’étude des
rétro tra jec toires (figures  6  A et B). Une seconde hypo thèse pouvant
expli quer les concen tra tions plus élevées au prin temps est la forma‐ 
tion natu relle d’O  par la végé ta tion (Berner et al., 2012). En effet, en
divi sant les stations selon les caté go ries du Tableau  I, la caté gorie
ayant les concen tra tions les plus élevées est la caté gorie fores tière et
les maxi mums se retrouvent au prin temps (Gilbert, 2018). La végé ta‐ 
tion de la portion nord est consti tuée prin ci pa le ment de tour bière,
d’épinettes noires et blanches ainsi que de peupliers baumiers, en
plus des milliers de lacs qui recoupent la végé ta tion (Berteaux et al.,
2014). Cette hypo thèse est aussi appuyée par l’étude des rétro tra jec‐ 
toires. Pour ce qui est des hautes concen tra tions en été, l’hypo thèse
la plus probable est une augmen ta tion des condi tions météo ro lo‐ 
giques favo rables jume lées aux rayon ne ments UV plus impor tants à
cette période de l’année au Québec. Des études plus appro fon dies
sont néces saires pour iden ti fier avec préci sion les sources d’O  selon
les saisons.

e

3

3

3.4 Rétrotrajectoires
Les figures  6  A et B présentent les deux possi bi lités en ce qui
concerne les rétra jec toires sur le terri toire à l’étude. Le nombre
d’occur rences repré sente le nombre de fois (en pour cen tage) où une
parcelle d’air provient d’un secteur en parti cu lier pour l’ensemble de
la période d’étude. Dans la figure 6 A, qui présente les résul tats de la
station Pemonca, le dépla ce ment des masses d’air varie de l’ouest du
Québec vers le centre du Québec lorsque les concen tra tions d’ozone
augmentent. Lorsque les concen tra tions sont élevées (troi sième divi‐ 
sion de la figure  6  A), les rétro tra jec toires proviennent majo ri tai re ‐
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ment du nord du Canada. Dans la figure 6 B, qui présente les résul tats
de la station Stukeley, lorsque les concen tra tions  d’O  sont élevées,
les rétro tra jec toires proviennent du secteur des Grands Lacs. Les
rétro tra jec toires de la figure  6 A permettent de déter miner que,
lorsque les parcelles d’air proviennent du nord du Québec et au- 
dessus de la Baie James/Hudson, les concen tra tions enre gis trées aux
huit stations sont plus élevées. Pour la figure  6  A, les hypo thèses
appor tées précé dem ment concer nant les cycles prin ta niers
(section 3.3) peuvent aussi s’appli quer ici. Pour la figure 6 B, les rétro‐ 
tra jec toires asso ciées aux hautes concen tra tions se retrouvent
davan tage au- dessus des Grands Lacs. La région des Grands Lacs est
haute ment indus tria lisée, compor tant de nombreux types d’indus trie,
dont l’indus trie auto mo bile, pape tière, chimique et sidé rur gique, en
plus d’être très habitée (Beau chemin, 2015). Ces indus tries émettent
des précur seurs de l’ozone (Masclet, 2005). De plus, les Grands Lacs
abritent certains taxons de cyano bac té ries qui émettent des
composés orga niques vola tils d’origine biolo gique (BCOV) (Envi ron‐ 
ne ment et chan ge ment clima tique Canada et Envi ron mental Protec‐ 
tion Agency, 2017). Ces deux facteurs combinés sont l’hypo thèse
émise pour expli quer les hautes concen tra tions d’ozone dans les
parcelles d’air qui proviennent des secteurs des Grands Lacs, en plus
d’avoir des tempé ra tures moyennes un peu plus chaudes.

3
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Figure 6. Source des rétro tra jec toires entre 2006-2015 de 36 h selon la concen- 

tra tion de l’O  station A) Pemonca et B) Stukeley. 

Source of the back- trajectories between 2006-2016 for 36h by the concen tra tion

of O A) Pemonca’s station and B) Stukeley’s station.

3

3, 

4 Résul tats et Discus sion : Parti ‐
cules fines (PM )2.5

4.1 Évolu tion pluriannuelle
La figure  7 montre qu’il y a peu de varia tion des concen tra tions
moyennes selon les années, compa ra ti ve ment aux moyennes
annuelles  d’O . Entre 2000 et 2006, les moyennes varient de
8,5 µg/m  pour atteindre un niveau minimum en 2006 à 7,7 µg/m .
Entre 2013 et 2015, les concen tra tions moyennes dimi nuent de
nouveau, passant de 8,73 µg/m à 7,83 µg/m . La tendance de Kendall
montre une dimi nu tion des concen tra tions. De plus, on note une
légère dimi nu tion de la variance (±1σ) avec les années. Par ailleurs, le
test de Student montre qu’il y a une diffé rence statis ti que ment signi‐ 
fi ca tive entre les concen tra tions de 1997 et les concen tra tions de 2015
(valeur de P <0.0001). Nos résul tats vont dans le même sens que Lebel
et al. (2012). Selon  Lebel et  al. (2012), les émis sions atmo sphé riques
anthro piques des PM  au Québec sont produites en majo rité par le
chauf fage au bois (42,7  %) et les indus tries (41  %), alors que les
sources natu relles sont les feux de forêt et les pous sières d’érosion.
Ces résul tats concordent aussi avec les résul tats obtenus dans notre
étude (figure 9) et qui seront détaillés dans le prochain para graphe.
De plus, le fait que le parc auto mo bile soit en constante augmen ta‐ 
tion depuis 1974, mais que les concen tra tions des parti cules
n’augmentent pas, suppose que les voitures n’occupent qu’une frac‐ 
tion des émis sions, soit 15,3 % (Paradis, 2011).

13
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Figure 7. Moyennes annuelles des stations selon les années, PM .

Annual means of the stations by years, PM .
2.5  

2.5

4.2 Tendance horaire
Dans la figure 8, tous les jours en semaine suivent à peu près le même
cycle. Les jours ouvrables présentent deux maximum dans la journée,
soit un entre 5 h (8,8 µg/m ) et 10 h (9,5 µg/m ) et un second entre
16 h (9,2 µg/m ) et 4 h (9,5 µg/m ). Le samedi et le dimanche ont des
cycles diffé rents aux jours de semaine. Le maximum du matin est très
infé rieur aux autres jours de la semaine (soit 8,1  µg/m  pour le
samedi et 8,3 µg/m  pour le dimanche). De plus, le minimum est aussi
infé rieur (7,5 et 7,4 µg/m ) aux autres jours de la semaine. Il n’y a pas
de diffé rence statis ti que ment signi fi ca tive entre les concen tra tions
les jours de la semaine et les jours de la fin de semaine. L’augmen ta‐ 
tion des concen tra tions des PM  les matins de semaines peut être
causée par l’augmen ta tion du flux des voitures sur le réseau routier
durant cette période  (Rattigan et al., 2010). Il est bien impor tant de
spéci fier que, sur un court laps de temps, l’auto mo bile a un impact
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Figure 8. Cycle jour na lier des PM  selon les jours de la semaine. 

Daily cycle of PM  by the day of the week.

sur les concen tra tions de PM , mais cet impact n’est pas statis ti que‐ 
ment signi fi catif (section 4.1). Cepen dant, pour un laps de temps plus
impor tant (soit mensuel, saison nier ou annuel), nos résul tats
indiquent que l’impact de l’auto mo bile diminue en impor tance
comme source de PM  (résul tats non présentés)  Les jours de fin de
semaine ne montrent pas le même écart entre le minimum des
concen tra tions et le maximum des concen tra tions. Durant le jour, à
mesure que la couche d’inver sion prend de l’alti tude, les polluants se
dispersent, dimi nuant ainsi les concen tra tions. Le deuxième
maximum en soirée pour rait être attri buable à la couche d’inver sion
qui revient plus près du sol, jumelé avec les émis sions prove nant des
bâti ments pour le chauf fage en hiver (Rattigan et al., 2010).

2.5

2.5 .

2.5

2.5

Le phéno mène de la destruc tion de l’inver sion ther mique nocturne
est aussi respon sable de l’augmen ta tion des concen tra tions mati nales
de parti cules fines. En divi sant les résul tats de la figure  8 selon les
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Figure 9. Évolu tion des concen tra tions des PM  selon les saisons. 

Evol u tion of the concen tra tion of PM  by the season.

saisons (résul tats non présentés), il est possible de voir que l’augmen‐ 
ta tion des concen tra tions débute 1h plus tôt en été qu’en hiver.
Puisque le soleil se lève plus tôt en été, il provoque un bras sage par
convec tion plus tôt dans la journée, ce qui remet les polluants en
suspen sion dans l’atmo sphère. Ce phéno mène persiste jusqu’à ce que
l’inver sion ther mique soit détruite (Rattigan et al., 2010).

4.3 Cycle saisonnier

2.5

2.5

La figure  9 repré sente la moyenne de toutes les stations pour
chacune des saisons. D’abord, les concen tra tions maxi males
s’observent en alter nance en été (10,6 µg/m ) et en hiver (10,1 µg/m ).
Les concen tra tions en été ont une tendance à la dimi nu tion, tout
comme celles du prin temps alors que les autres saisons semblent
demeurer plus stables. Pour ce qui est des concen tra tions mini males
tout au long de la série tempo relle, on observe une alter nance entre
l’automne (6,8  µg/m ) et le prin temps (6,6  µg/m ). Les concen tra ‐
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tions en été et en hiver sont statis ti que ment diffé rentes des concen‐ 
tra tions d’automne et de prin temps. L’hypo thèse du chauf fage
avancée par Lebel et al. (2012), est la plus probable pour expli quer les
concen tra tions hiver nales, en plus des condi tions météo ro lo giques
favo rables à l’accu mu la tion des polluants près de la surface. Pour les
concen tra tions d’été, l’hypo thèse la plus probable pour ces hautes
concen tra tions est celle de la contri bu tion probable des feux de forêt.
Les feux de forêt sont impor tants pour l’écosys tème de la forêt
boréale du Québec (MFFP, 2017), et sont une source impor tante
de PM   (Ikemori et al., 2015). Les concen tra tions en été dimi nuent
depuis 2013, alors que le nombre de feux et le nombre d’hectares
brûlés ont aussi diminué depuis 2013 (MFFP, 2014, 2017).

2.5

4.4 Rétrotrajectoires
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Figure 10. Source des rétro tra jec toires entre 2006-2015 de 36 h selon la

concen tra tion des PM  station Deschambault. 

Source of the back- trajectories between 2006-2016 for 36h by the concen tra tion

of PM , Descham bault’s station.

2.5

2.5  

La figure 10 présente le patron de dépla ce ment des rétro tra jec toires
pour la station Descham bault. Toutes les stations à l’étude ont des
rétro tra jec toires qui sont semblables à Descham bault. Dans la
première divi sion, lorsque les concen tra tions des PM  sont basses,
les rétro tra jec toires proviennent du nord du Québec ainsi que de la
baie d’Hudson. Puis, pour la dernière divi sion, les rétro tra jec toires se
déplacent vers le sud du Québec, plus parti cu liè re ment au- dessus
des Grands Lacs, avec des cellules dont le nombre d’occur rences est
très impor tant au- dessus du lac Huron et du lac Ontario. Comme
mentionné précé dem ment dans la section 3.4, le secteur des Grands
Lacs est haute ment indus tria lisé. Comme les indus tries sont l’une des
sources des parti cules fines  (Berner et  al., 2012), il est possible
d’émettre l’hypo thèse que le secteur des Grands Lacs est contri bu‐ 
toire aux épisodes de hautes concen tra tions des parti cules fines pour
le terri toire québécois.

17

2.5

5. Conclusion
Les concen tra tions d’ozone sont en augmen ta tion sur le terri toire du
Québec alors que les  PM  dimi nuent lente ment. Les rétro tra jec‐ 
toires montrent que, sur les longues distances, l’ozone provient soit
du bassin des Grands Lacs, soit du nord du Québec. Pour les PM ,
les rétro tra jec toires montrent que les parti cules proviennent des
Grands Lacs. La qualité de l’air ambiante demeure un enjeu impor tant
pour la santé des popu la tions sur le terri toire québé cois. Cette étude
fait partie d’une étude plus vaste sur le bilan d’une dizaine de
polluants au Québec entre 1974 et 2015 (Gilbert, 2018). Des études
plus appro fon dies sont néces saires pour bien comprendre les sources
des polluants, parti cu liè re ment les sources  d’O  dans le nord
du Québec.

18  
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2.5

3

Nous dési rons remer cier le MDDELCC, divi sion qualité de l’air et ainsi qu’ECCC
pour avoir fourni les données néces saires pour ce projet.
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ABSTRACTS

Français
La pollu tion de l’air au Québec fait l’objet d’un suivi quoti dien pour répondre
aux enjeux de la santé publique. Cepen dant, peu d’analyses concernent les
tendances à long terme des polluants et la majo rité des études ont une
couver ture spatiale rela ti ve ment restreinte.
Notre étude porte sur les tendances globales et jour na lières, au cours des
dernières décen nies, de l’O  tropo sphé rique et des PM , en plus de s’inté‐ 
resser au trans port atmo sphé rique longue distance de ces deux polluants.
Seuls les  PM  présentent une dimi nu tion des concen tra tions au Québec
sur la période d’analyse. Quant à l’O , il montre une augmen ta tion au cours
de la période d’étude, parti cu liè re ment vers la fin des années  80. Par
ailleurs, on observe que les patrons de concen tra tions varient en fonc tion
du jour de la semaine. Pour le trans port longue distance de  l’O , on
remarque que, lorsque les concen tra tions sont élevées, les rétro tra jec toires
proviennent de l’extrême nord du Québec ainsi que du secteur des Grands
Lacs. Alors que le trans port longue distance des PM  provient essen tiel le‐ 
ment du secteur des Grands Lacs.

English
Air pollu tion in the province of Québec, Canada is daily monitored to
answer public health issues. However, there are few studies concerning the
long- term trend of pollut ants and these studies always has a small
study area.
Our study are on global and daily trends during the last decades for tropo‐ 
spheric O  and PM . Further more, the study lingers on the longue atmo‐ 
spheric trans port of these two pollutants.
For these two pollut ants, only the  PM  shows a diminu tion of the total
concen tra tion in the province of Québec. O  shown an increase during the
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study period, espe cially in the late 80s. The concen tra tions patterns also
depend on the day of the week. For the great distances traveled by O , the
sources of the back- trajectories asso ciate with the high concen tra tion
comes from the extreme north of the Québec province and from the Greats
Lakes. For the  PM , the sources of the back- trajectories asso ci ated with
the high concen tra tion essen tially comes from the Greats Lakes.
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